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devient son azile, à peiué ôse t-il'revenir a

li vle' Mais que diriez vous. Monsieur,
si je vous ajoutois, que dimanch le. .I
courant,le dit M.B. deau, a souscrit à Ni-
colet, dix chelins, pour envoyer nos ,agens
en' Anglet ere H' Sice faitn'étoit pas public
je noserojs pas le mentionneër, car ce s'erait

trop incroyable: Eh-bien, la chose est vrate,
à présent, comment expliquer tout cela,? je
laisse à dë plus habiles que moi; l'explica-
tion de cet elensible iorcen, .

UN' ANTI-GIROUETTE.
Trois Rivières, Janvier 1828.

TROIS.RIVIERES, FEVRIER, 1828.

Quelle imposante alptitude que celle que pren-

nent actuellement les Canadiens ! Ces temps de

crainte et d'hésitation ne sont plus, un nouveau

monde, un nouvel univers parait se créer à nos

yeux étonnés! Brillant Soleil de la LIBERTE',

c:est à toi que nous adressons ces vaux incèes

qu'inspirent l'independance et le patriotisme,;-
c'est à toi que nous devons l'apperçu des trames

que. nous açons anéanties, et c'est sous i'auspice

de tes rayons oue la victoire no.us ouvre ses bràs!

Naguère les Canadicus ridiculisés par les nations

etrangères qui ne voyaient en eux qu'un peuple
à demi policé, ont maintpianit une existence qui
détruit les préjugés les plus opiniàtres jusque
dans leurs racines. 'Hien'n'est un plus fort témui.

giagede cet avancé,que les mensonges in fâmes et

effrontés que font les Gazettes du Lord Dalhoi.

siemensonges qui portent à leur face un caractefre

de fatïsseté. Ces menteurs publics semblent fré-

mier en se [sentant -atteints par cette convie-

ton intérieure à laquelle ils. résistent en vain,
et u'il ne: peuvent cacher,,. tout expérimen tés

qu'ils sont à la duplicité.. 11 est vrai qu'ils sont.

soutenus par quelques' êtres enivrés d'avoir joui

de ces honneurs bureaucratiques, et qui y vont
de bonne foi. Mais que faut-il de. plus pour
constater leurstuipidité, que de dire qu'ils sont

entrainés par ces honneurs et ces places qui out

été prodigués aux'mendîans qui se -roulent tous

les jou dans la: finge Canadiens ebmbien en

est-il qui ravis de recevoir une visite ou un salut

de certains gros personnags onit apostasié.leur
foi litique

Ce l'est.pas sans. une id gnation que tout

justifie7 que nous avons vu, dans ce District, des
Prêtres Français être partisans violents de Vad-
ministration actuelle et désaprouver la conduite

du peuple pour la'fermeté dont il a fait preuve

en s'opposant anx actes de tyrannie qu'on veut

exercer contre liii1 Savent ils, ces Messieurs,

ce qu'ils se doivent à eux-mêmes et à leurs pa-

roissiens? t-il quéstion. ici de la révolu tion

française? *En vérité, i ous 'étions pas suffl-
sammerit iDforlnes res faitIls pour savoir le con-
traie,.:nnou serions portés à croire que c'est à

rbitet avec justice, sue plusieurs d'entr'eux

out ï«dans la nécessité d' .badonner leur pays.

Il faut vraiment pour en agir ainsi, qne ces mes-

sieurs ait perdu tout sentiment de reconnaissan-

ce envers un peuple qui les a si bieu accueilli

dans un tems où leur propre patrie leur refusait

un azile ! Qu'ils sachent ces messieurs qu'il leur

est innutile de criér à la Rérolution ! Nous n a-

vons pas à faire au tyran Louis Xiv, ni ai pusl-

lanime Louis xvi; les Canadiens connaissent

leurs droits, et ne s'effrayent pas à lA pronoucin.

tion d'une parole ! et puisque les discours impru-

densde ces meraieure nons ont poussé about nous

leur dirons que s'ils étaient à portée de donner

leurs' conseils aux Ministres (et qu'ils fussent

écoIutés,:ce qui n'est pas probable) nous n 'auri-

ons d'antres moyens de, nous sauver de l'esclava-

gqunne [llvoluition En vain leur a-t-on re-
pgeqt' que l'întérat dua clergé ne faisait qu'un

vec l'intéret politique des .Canadiens: ils ont

étésourds à touteseces representaltions1 . P revnni

cateurs, vous avez poussé la duplicite juîsqu à

*forcer (dans un. collège) des jeunles gens à'signeî
-en-faveur du Comte lDalhousle :vous avez foule

aux pieds le devoir sacré qui devait vous fure

-ressouivenir que les sentimens5 de leurs parensi

étaient contraires. Vous, chef d e ce tte maison
vus avez été au point de dire, que vous aunie

voulu avoir' 500 signatures à donner a' son Ex

cellence, pour égaller le nombre:de louis rqe lr
.I fourni s votre-pere l Ne craignez vous' pas 1
l'indignation d'un peuple qui peut vous enpu-
nir en vous refusant son secours?. Oui,unjour
viendra où,degagé desajiens de la tyrannie, il
vous fera refrentir d'un'é'semblubae démaie n
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LA BET E A SEP-T'TE TES. f

Diable'alez vous me dire ! Comment je d
'la croyais niorte depuis lorigtems! ô nôn,
elle vit encore, ou peut être est-ce par l'ef-
'fet de la métempsycose, ou cómne Nabu-.

chodonosor, peu impQrte, la choseexiste, .
voilà' le fait, laissons à d'autres d'en applro- a
fondir les causes. . i

Sachez donc qu'il existe dans une .cer-
taine place dans ce pays, une Grosse Bête, J.
dont les têtes sont connues des habitans du d
lieu, qui les voient sans effroi. La plus P
grosse des têtes est marquée J. D., j. p.,&c.
Cette tête quoique moins brave que .toutes a

les autres nen est pas moins dangereuse;
ses dents afilées sont avoisinées par une pe'- <

tite glande remplie ,d'un venin qui fait que
Pon prend ses morsures les plus cruellese
pour des chatouillements; ce n'est que par F
la suite qu'on s'apperçoit qu'elle donne l'in-
flammation, elle fait d'ailleurs continuelle-
ment les yeux doux. . La seconde tête J.B.
a des machoires d'&ne qui menacent de cro-
qucr tous les patriotes, cependant on dit
qu'elle n'a d'autre intention que d'avaler des
confitures Dalhousiennes, et- se fiant sur. la
force de son haleine, elle respire de ce

té là de toute sa- force,t.-et.malheurcusement
il est probable que la pécore en crevera.
E. M:, 3me tête est commissionnée, c'est
beaucoup dire, pour lui s'entend.-La qua-
trième ressemble à un Notaire qi seroitC
façonné par le poignet. ROBUSTE dufameux
M4ajor de St. Vergais,-çlle est marquée en
grosses lettres G.,.N. La cinquièmèe nest
tout au plus bonne qu'à allonger la dent
dans la Gazette de Fisher et du bonhommet
d'Estimonvile-une lettre' la désigne, sa-.
voir D. La sixième sort de la cabanne de4
la première, et on peut la regarder comme
une loupe, sur laquelle est une ressemblan-
ce de visage De Mars. ]nfin la septième
ne montre rien, car elle est cnmaillotée.

C'étoit un spectacle à la fois terrible et

comique que de voir cette pauvre bête à
sept têtes !' semblablé à la bonne, femme
Mi-carême, elle effrayoit tous. ceux, qui
n'existent qu'en crainte, mais aussi, faisoit-
elle rire les bonnes gens qui n'avoient diau-
tre défense digne d'elle à lui opposer, que
de se croiser les bras, et de rire aux éclats.

On dit que les amis du Lord Dalhousie
ne sachant plus comment s'y rendre, pour1
obtenir quelques signatures. a leur Mitre

--ont imaginé de jeter l'épouvante -dans la
p jartisse en y lâchant la grosse bête d.sept te-

t tcs, mais, ô fragilité humaine! Poucet s'en
est mêlé, et ma foi la bête ne peut man-
quer de tomber d'appopiexie, quand elle
s'appercevra que sur six cens captu-

. res [signatures au Mylord] qu'elle imagi-

noit faire, il lui en est échappé cinq cent

qui sont là oà elle ne pourroit aller sans
risquer de voir diminuer le nombre de ses

têt -porte qucla pauvre bêe ayant une

grande faim, et-ne: recevant àmange au
cuni parchemin du Mylord, a voulu appai-
ser sa faim en mangeant les requetes, lettres
&c. des Patriotes, mais que ne pouvant

tdigérer le tout elle l'a vomi daus la gazette
, dle Milord. Voila ce que c-est que la gour-
* mandise!.

Ce qu'il y'a de plus maliheureux pour la
pauvre bête, c'est-que le Mylord va bientôt
partiret la laisser à brouter l'herbe le long -

des foséès où elle sera bien vite embourbée. é
On la ,plaindra, la pauvre bête, car si elle
n'étaitbonne à. rien, elle fesait rire, à ses
dépens,ýsi vous voulez, mais n'importe, elle

Ail ons! allons! point de rancune accor-
dons nous. Un Compaguon de Poucet.

Mr. lEAteur,
Comme il parait que le Révd. M. Driscol
à offef'une récompence à quiconque lui fe-

rait connaitre la personne qu il'avait com-
promis, je vous prie de lui donner mon nom,
e désirerais cependant auparavant savoir
de quelle manière il prétend avoir été com-
promis. Peut-être est-ce de l'avoir exposé
dans les papiers publics, et en disant qu'il
avaitpaBsé plusieures heures dans une
cantine pour y happer des signatures à l'a-
dresse de son excellence sans pouvoir y
'éussir? Comme chacun est maintenant
en grand besoin d'argent,je vous prie de ne
pas refuser cette récompense, tant mé-
diocre qu'elle puisse être, pourvu qu'en
lui donnant mon nom vous n'oubliez pas la 77

condition (pénible peut-être pour lui) dé
Cash down, argent comptant!

miv. du Loup, Fév-1818,

MonSIEUR L'EDITEUr.
J'ai lu avec plaisir dans La Minerve du -

3 du -courant l'écrit intitulé Recettepour de-
venir unfranc Bureaucrate. Il est à regretter
cependantl que l'auteur de cette fameuse
découverte n'ait pas indiqué les endroits ou
on peut se procurer ces drogues, de très-
haut prix sans doute, puisque les seuls bu-
reaucrates protecteurs du lord Dalousie en
ont le monopole. Pour l'information de
ceux qui seraient encor tentés de s'adminis-
trer une dose de cette espèce d'tlexir em-
poisonné, je vous prie de publier les noms
de ceux oui en sont en possession et qui le
vendent Indistinctement en gros et en dé-
tail, pour argent comptant, ou à court cré-
dit, car l'ayant ci-devant un peu prodigué,
il commence à devenir rare, et on dit
que les matériaux qui ont servi à sa compo-
sition n'ont pas encore été paygs.

G2TOn pourra donc se procurer de cette

drogue en s'adresssant aux personnes sui-
vantes, savoir:

.v Québec,chez le Secrétaire Cochran, le
Procureur du général, le chef de Police,
Christie, le Dr. Fisher, le chevalier Don
Quichote du Canada.--A iliontréal chez-
le Solliciteur du général, lImprimeur par
autorité, le Herald-Man, Isaac Valentine,
Ecuyer, le Commis du brasseur de bière.
AuX Trois-Rivières chez-James Hastings
Kerr, Ecr. J. P., Douanier, Poëte, Auteur
de différens écrits qui ornent les colonnes de
certaines Gazettes, prétendant au titre de
Grand Inquisiteur aussitôt qu'il aura atteint
le but, qui l'oblige à se populariser et à saluer
et à dnner la main à tous les Canadiens

u'il rnontre dans la ville, fauxbourgs et
balue es Trois-Rivières, &c. &c. &c
Pierre Vézina, consedl de la Couronne, ci.
devant un. des meilleurs Patriotes de la

place, mais la friction de la robe de soie a'
eu sur lui' le même effet qu'une dose de la
médecine'bureaucratique, Philip Burus et toute
a famille Michiel Bellerose et son voisin.

A~ Sorel, chez le Dr. Von Ifand, a Betir,
chez Ch. Morisson. a la Riv. du Loup, cez
le R1ev. Driscol alias Cerveau-Sec. ,T.
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